
lettre ouverte à tous les décisionnaires 
des gouvernements et du domaine de la 
santé au Canada
La moitié de tous les Canadiens subiront un cancer. Il faut se doter d’un 
plan pour leur fournir des soins pendant la prochaine crise nationale.

LE CANCER  
NE PEUT PAS 
ATTENDRE:

On prévoit qu’un Canadien sur deux développera 
un cancer pendant sa vie. Le dépistage et le  
traitement précoces peuvent mener à de 
meilleurs résultats.  

Malheureusement, la COVID-19 a donné lieu au 
report et à l’annulation d’interventions cliniques 
« non-essentielles », dont les rendez-vous liés au 
dépistage du cancer, à son diagnostic, aux tests 
y afférents et à ses traitements. Un délai d’accès 
à des soins oncologiques met les gens en danger 
et donne au cancer le temps de progresser sans 
être détecté. Les chercheurs préviennent que 
beaucoup de personnes succomberont au cancer 
en raison des retards causés par la pandémie de 
COVID-19.  

En fin de compte, la COVID-19 a donné lieu 
à une deuxième crise sanitaire publique tout 
aussi alarmante : la perturbation des soins 
oncologiques au Canada.

La COVID-19 a donné lieu à des 
délais considérables en matière  
de soins, tant pour les patients  
que pour les personnes en attente 
d’un diagnostic
Le Réseau canadien des survivants du cancer 
(RCSC) a récemment effectué son deuxième 
sondage avec Leger sur la perturbation des soins 
oncologiques au Canada pendant la pandémie. 
Nous avons appris que notre communauté 
nourrit de profondes préoccupations au sujet 
de la capacité du système de soins de santé du 
Canada à répondre aux besoins des personnes 
atteintes de cancer pendant la crise. 

Selon le sondage, les répondants ont dû attendre 
en moyenne 34 jours pour obtenir un nouveau 
rendez-vous après le report ou l’annulation d’une 
consultation en personne, et 52 jours dans le 
cas d’une chirurgie ou d’une autre intervention. 
Parmi les répondants qui ont subi ces délais,  
36 pour cent des personnes n’avaient pas encore 
obtenu un autre rendez-vous et 46 pour cent 
attendaient toujours une date pour leur chirurgie 
ou leur autre intervention. 

Le report des soins peut avoir 
des répercussions sur la santé 
physique et mentale
Les craintes suscitées par l’obtention de soins 
oncologiques adéquats attisent l’anxiété des 
aidants personnels et des patients7. Soixante-
douze pour cent des répondants disent que leur 
santé mentale et émotionnelle a durement écopé. 
Les personnes atteintes de cancer sont plus 
inquiètes que jamais de leur capacité à recevoir 
des soins dans un hôpital ou une salle d’urgence. 

Les délais peuvent aussi avoir des répercussions 
sur la santé physique. Le diagnostic et le 
traitement précoces sont essentiels à de meilleurs 
résultats pour les patients. C’est pourquoi il est 
important, pour les personnes atteintes d’un 

cancer et pour celles qui soupçonnent l’être, de 
reprendre contact avec le système de santé pour 
obtenir des dépistages réguliers, des rendez-vous-
vous de suivi et les traitements nécessaires.

Les soins virtuels ne représentent 
qu’une solution partielle 
L’adoption répandue des soins virtuels pourrait 
ouvrir la voie à la modernisation du système 
de soins de santé, qui offrirait ainsi des outils 
numériques visant à aider les cliniciens à offrir 
un soutien à distance quand leurs patients n’ont 
pas besoin de se présenter en personne. Cela 
dit, les soins en personne demeureront toujours 
importants et sont souvent indispensables. Notre 
sondage a démontré que, même si les patients 
sont satisfaits des consultations virtuelles, ils 
préfèrent les rencontres en personne. Pour 
réduire les risques de transmission de la 
COVID-19, les spécialistes de la santé prennent 
des mesures pour veiller à offrir des solutions 
propres et sécuritaires à leurs patients qui ont 
besoin de services en personne. 

Les Canadiens ne peuvent pas 
se permettre que la situation se 
reproduise.
Étant donné que le cancer touche tout le 
monde, tous les Canadiens tireront parti d’un 
système de soins de santé résilient. Travaillons 
ensemble pour faire en sorte qu’une planification 
insuffisante ne relègue plus jamais les soins 
oncologiques au deuxième rang. 

C’est essentiel que les soins oncologiques se 
poursuivent pendant de futures pandémies,  
ainsi que pendant d’autres crises susceptibles  
de toucher le Canada, comme des conflits civils, 
des désastres environnementaux ou des difficultés 
économiques. Un accès prompt et sécuritaire 
à des soins oncologiques essentiels — dont les 
diagnostics, les tests et les traitements —doit 
demeurer une priorité de premier plan d’un  
bout à l’autre du Canada durant une crise. 

Pendant que les décisionnaires planifient en vue 
de l’avenir, nous les exhortons de garder à l’esprit 
les plus de 225 800 Canadiens qui reçoivent un 
diagnostic de cancer chaque année.  

Nos préparatifs ne peuvent plus attendre. Le 
cancer ne peut pas être retardé ni reporté.  
Nous n’avons aucune façon de connaître  
le moment ou la nature de la prochaine 
importante crise au Canada. Mais nous  
savons qu’il nous incombe dès maintenant  
d’aider les patients de demain.  

Le cancer ne peut pas attendre. 
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des personnes atteintes 
d’un cancer, de leurs 
aidants personnels et 
de ceux qui attendent 
un diagnostic au Canada 
disent que leurs rendez-
vous, tests ou traitements 
ont dû être annulés

72 %

55 % 

des répondants à  
notre sondage affirment 
que les retards ont eu  
des répercussions 
considérables sur  
leur santé mentale  
et émotionnelle

Les chercheurs ont découvert 
que le report des traitements 
des cancers suivants a un 
impact considérable sur la 
mortalité :

•	 Vessie
•	 Sein
•	 Côlon
•	 Rectum

•	 Poumons
•	 Col de l’utérus
•	 Tête et cou

Financé par des subventions à caractère éducatif fournies par des entreprises pharmaceutiques axées sur les recherches. 


